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1
Derrière la fenêtre de la cuisine, le ciel matinal était gris et les branches nues de l’érable, cinglées par le vent froid de décembre. Cette vision n’améliorait pas l’humeur plutôt morose du Dr Javier Pascal devant la journée qui l’attendait.
La veille, la réunion du comité de direction de l’hôpital avait été houleuse. Les récriminations du chef de chirurgie à l’encontre du Dr Ben Murphy étaient manifestement fondées, et bien que ce dernier soit reconnu comme le chirurgien pédiatrique le plus compétent du Beacon Hospital de Boston, son attitude revêche et ses infractions avaient mis la patience de tous à bout. Même celle de Javi, et ça n’était pourtant pas facile.
En tant que chef du service de pédiatrie, Javi devait dire au chirurgien qu’il avait jusqu’à la fin de l’année pour changer de comportement. Sinon, ils devraient le renvoyer.
Ce n’était certainement pas la façon dont Javi voulait commencer le mois précédant Noël.
De plus, une de leurs infirmières avait donné son préavis d’une semaine, et une autre, Abbie, avait décidé de prendre un congé sabbatique à Hawaï, échangeant sa place avec une infirmière de Molokai. Cette nouvelle infirmière temporaire était parfaitement qualifiée, bien sûr, mais c’était aussi une inconnue, et Javi n’aimait pas trop les perturbations dans le bon fonctionnement de son service.
Son besoin d’ordre et de routine était déjà mis à rude épreuve aujourd’hui, et il ne s’était même pas encore levé de la table du petit déjeuner.
— Papi ?
Javi força un sourire et se tourna vers Mabel.
— Oui, mija ?
— Tu m’emmèneras faire les courses de Noël ?
Il sentit son sourire vaciller.
— Je croyais que tu y allais avec Oma ?
Mabel fronça les sourcils.
— Elle m’emmène demain acheter un cadeau pour Daddy parce qu’elle dit qu’il faut l’envoyer rapidement, sinon il ne le recevra pas à temps pour Noël. Mais je ne peux pas acheter le cadeau d’Oma si elle est là, n’est-ce pas ?
— Non, mija, tu ne peux pas, admit-il au prix d’un gros effort. Ça gâcherait la surprise.
Les yeux bruns de Mabel se mirent soudain à briller, et son expression pleine d’espoir transperça Javi jusqu’à l’âme.
— Alors, tu m’emmèneras ? Peut-être la semaine prochaine ou quand les vacances scolaires commenceront ?
Il s’apprêtait à suggérer qu’elle demande à sa mère à lui, son autre grand-mère, de l’emmener à sa place, mais les mots moururent. Mabel lui réclamait si peu de choses…
— Oui, je le ferai.
Il espérait qu’elle n’avait pas entendu la résignation dans son ton, et apparemment ce ne fut pas le cas, puisque la fillette de six ans se balança de joie sur son siège.
— Maintenant, finis ton petit déjeuner, pour ne pas être en retard à l’école, ajouta-t-il.
— Oui, Papi. Merci, Papi.
Le baiser qu’elle lui donna après qu’il l’eut déposée à l’école lui remonta le moral.
Mais, alors qu’il se rendait à l’hôpital, il rumina leur conversation. C’était dans ces moments-là que Michael lui manquait vraiment – et qu’il lui en voulait aussi.
Noël était la période préférée de son ex-mari, et c’était lui qui la rendait grandiose. Après qu’ils avaient adopté Mabel, il avait organisé des raids shopping, cuit des gâteaux avec la fillette. Sans parler des sorties à la patinoire, à ski et en luge, de l’achat du sapin à la ferme et de la décoration de la maison. Raison pour laquelle Javi ne comprenait pas pourquoi, deux ans plus tôt, Michael avait choisi Noël pour demander le divorce. Pour informer Javi qu’il étouffait et se sentait malheureux, et qu’il s’était engagé pour partir en Afrique faire du secours médical dès le début de l’année.
Ce qui était déjà pour Javi une période de l’année difficile et un peu chaotique avait mué en rappel de chagrin d’amour.
D’une certaine manière, Javi comprenait pourquoi Michael était devenu si tourmenté et insatisfait. Leur ami commun, Hugh, était mort alors qu’il était en mission avec un groupe de médecins volants dans la brousse australienne. Chaque fois qu’ils s’étaient retrouvés au fil des ans, Hugh leur avait parlé de son travail comme d’une grande aventure. Et ensuite, Michael restait silencieux et maussade, manifestement mécontent de sa vie professionnelle trop sage.
Bêtement, Javi avait pensé que l’adoption de Mabel aiderait Michael à se poser. Après tout, c’était Michael qui avait suggéré qu’ils le fassent, alors que Javi avait été un peu plus prudent quant à la perturbation qu’être parent apporterait à sa vie ordonnée et tranquille.
Aujourd’hui, en tant que parent célibataire, Javi pouvait dire sans réserve que Mabel était la meilleure chose qui lui soit arrivée. Sans elle, il ne savait pas comment il aurait pu surmonter le divorce et continuer à travailler. À chaque fois qu’il pensait lâcher, il voyait son beau petit visage, ses grands yeux bruns, et il trouvait la force de poursuivre.
Et c’était l’amour qu’il portait à sa fille qui lui permettait d’envisager la venue prochaine de Noël avec une détermination nouvelle.
Depuis le divorce, Javi avait laissé les grands-mères de Mabel prendre la relève des fêtes de fin d’année parce qu’il n’avait pas le cœur à y participer pleinement. Trop de souvenirs étaient liés à cette saison. Il avait rencontré Michael lors d’une fête de Noël, et l’attirance entre eux avait été si intense qu’ils étaient presque aussitôt devenus inséparables. Les sept années qu’ils avaient passées ensemble avaient été les plus heureuses que Javi ait connues, et la dissolution de leur mariage, la pire des périodes.
Mais maintenant, en pensant à Mabel, n’était-il pas approprié de laisser tomber son antipathie pour les fêtes et de les rendre spéciales pour elle, au lieu de dépendre des autres pour le faire ?
Ce ne serait pas facile. Michael avait été l’extraverti par rapport à la personnalité plus introvertie de Javi, mais Mabel méritait le meilleur qu’il pouvait lui offrir – et pas seulement sur le plan financier. Elle méritait les souvenirs heureux que Javi avait lui-même des Noëls de son enfance. Issu d’une famille hispanique nombreuse et turbulente, Noël avait été une affaire de pagaille merveilleuse, remplie de sorties et de réunions familiales. Comme sa famille était désormais dispersée dans tout le pays, il ne pouvait pas offrir à Mabel la même expérience, mais il pouvait faire beaucoup mieux que ce qu’il avait fait jusqu’à présent.
Offrir aussi à ses parents de meilleurs moments, plutôt que de se morfondre, de les laisser prendre la tête des activités de la période et faire en sorte que tout soit beau et joyeux. Mamita et Papa l’avaient toujours soutenu, même s’ils ne le comprenaient pas tout à fait. Il avait dû être difficile pour son père et sa mère, conservateurs et un peu vieux jeu, de comprendre ce qu’impliquait d’avoir un fils pansexuel. Leur expliquer ce que cela signifiait – que le genre n’avait pas d’importance pour lui lorsqu’il s’agissait d’attirance et d’amour – avait été délicat, mais il fallait leur reconnaître qu’ils n’en avaient jamais fait toute une histoire.
Cette acceptation lui avait permis de vivre sa vie ouvertement, sans peur ni honte. Toutes les personnes dans sa situation n’avaient pas cette chance, et il savait qu’il avait beaucoup de raisons d’être reconnaissant.
Le moment était venu de commencer à le montrer.
En se garant sur sa place réservée dans le parking de l’hôpital, Javi se promit de faire ce qu’il fallait pour Mabel et ses parents cette année. Puis il concentra son attention sur la journée de travail qui s’annonçait.
Il devrait être vigilant pour assurer le bon fonctionnement du service, surtout avec la discussion qu’il allait avoir avec Ben Murphy. Avec un peu de chance, même si le personnel médical était pour le moment réduit, il trouverait une remplaçante à Heather qui partait, et la nouvelle infirmière prendrait ses marques sans trop de problèmes.
La dernière chose dont ils avaient besoin était de devoir assister Ailani Kekoa pendant l’afflux de patients engendré par la grippe et les autres maladies respiratoires.
L’ennui, quand on part à l’aventure après avoir passé sa vie à en avoir envie sans pouvoir la satisfaire, c’est qu’on se sent complètement pris au dépourvu.
Mais Ailani refusait de céder à l’appréhension qui rampait en vagues sur sa peau alors que sa nouvelle amie Bryn roulait en direction de l’hôpital Beacon de Boston.
Décider de faire un échange de vie de trois mois avec une autre infirmière, Abbie, n’avait pas été juste sortir de sa zone de confort, mais plutôt sauter d’une falaise dans la mer pour la première fois. Terrifiant et excitant en même temps.
L’échange s’accompagnait d’un appartement, d’une voiture, d’un travail et d’une colocataire, Bryn, dont Ailani avait découvert qu’elle était également infirmière, même si elle ne travaillait pas en tant que telle pour le moment. Ailani ignorait pourquoi car, bien qu’elles soient devenues rapidement amies, Bryn ne l’avait pas dit. Et Ailani estimait qu’il ne fallait pas chercher à obtenir des informations que les autres ne voulaient pas donner de leur propre chef.
Cela dit, Bryn travaillait avec des chiens de thérapie, comme sa propre golden retriever, Honey, présentement installée sur la banquette arrière, portant un pull de Noël et ce qu’on ne pouvait appeler qu’un sourire sur la figure.
— Tu as froid ? demanda Bryn, visiblement inquiète. Je peux augmenter le chauffage si tu veux.
Ailani secoua la tête en souriant.
— Ça devrait aller, vu que je porte assez de vêtements pour cinq personnes.
— Ha ha. Une fois que tu te seras habituée au froid, tu verras qu’il vaut mieux ne porter que deux ou trois couches, selon que tu seras à l’intérieur ou à l’extérieur.
Ailani doutait de pouvoir s’habituer à l’hiver. L’air glacial lui piquait la peau et lui faisait mal au nez lorsqu’elle inspirait, même si Bryn lui assurait qu’il ne faisait pas encore si froid. Il y avait eu un peu de neige depuis son arrivée, juste quelques flocons, tels de minuscules fleurs soufflant dans la brise le long du sol. Rien à voir avec ce à quoi Ailani s’attendait. En fait, l’une des choses qui figuraient sur sa liste d’aventures – vivre un Noël blanc – avait été à l’origine de ce voyage. Il semblait maintenant que cela n’arriverait pas.
— Oh ! on en a généralement en janvier ou en février, avait répondu Bryn quand Ailani l’avait interrogée sur ce manque de neige. Parfois, nous avons un Noël blanc, mais la plupart du temps, c’est du givre et de la grisaille.
Ce serait une réelle déception. Elle avait assuré à Tutu, sa grand-mère, que c’était la raison principale de son voyage et, malgré l’air dubitatif de cette dernière, Ailani était sûre qu’elle aussi aurait souhaité voir un paysage blanc et scintillant de neige.
— Tu peux voir la neige dans les films de Noël, et sans risquer une pneumonie, avait ajouté l’oncle Makoa, Pas besoin d’aller jusqu’à Boston pour ça.
Mais Ailani avait déjà pris toutes les dispositions avec Abbie, Boston Beacon et Molokai Regional, et même réservé son billet. Il était plus que temps que l’oncle et Tutu admettent qu’elle allait vivre sa vie selon ses propres termes, pas les leurs. Maintenant qu’elle comprenait pourquoi ils l’avaient toujours empêchée de faire quoi que ce soit d’un tant soit peu aventureux, elle s’était dit que la seule façon de briser le cycle était de se lancer.
Quoi qu’il arrive.
C’était ce qu’avait fait sa mère et, même si cela ne s’était pas très bien terminé pour elle, au moins elle avait vécu.
Ailani voulait faire pareil, et personne ne l’en empêcherait. Peu importait l’amour qu’elle leur portait.
Elle avait trente ans, un an de moins que sa mère lorsqu’elle était morte. Si ce n’était pas un mobile pour explorer davantage encore ce que la vie avait à offrir, alors elle ne savait pas ce que c’était.
Une truffe humide toucha son oreille, et elle sursauta puis éclata de rire. Elle se retourna vers la golden retriever sur la banquette arrière. Les yeux bruns de la chienne la regardaient comme en souriant, et Ailani y trouva un réconfort saugrenu.
— Tu es nerveuse pour ton premier jour ? s’enquit Bryn.
— Un peu, admit Ailani, tendant le bras pour caresser la tête de Honey. C’est pour ça que Honey m’a touchée, tu crois ?
— Possible. Ou alors elle cherchait de l’attention, ajouta Bryn tout en s’engageant sur le parking de l’hôpital.
Jusqu’à présent, Ailani n’avait vu la chienne que sous son aspect de colocataire un peu encombrante, et elle devait encore la découvrir dans sa capacité de travail – réconforter les enfants dans le service pédiatrie –, mais elle savait déjà que Honey serait extraordinaire dans ce domaine. Car cette petite interaction l’avait effectivement un peu apaisée.
— Bon, mon amie, je vais devoir te laisser ici, annonça Bryn une fois qu’elles eurent atteint le deuxième étage. Passe une bonne première journée, d’accord ?
— Merci, hoaloha.
Après avoir serré Bryn dans ses bras et caressé Honey une dernière fois, Ailani partit à la recherche de l’infirmière en chef pour se présenter.
Leigh Wachowski avait une poignée de main presque écrasante et des yeux bleus très perspicaces.
— Bienvenue, dit-elle, entraînant Ailani vers une porte marquée « Réservé au personnel ». Vous manquerez le briefing du matin, car je vous envoie au service administratif pour obtenir votre badge. Ce couloir mène à la salle de pause, où vous pourrez vous changer et ranger vos affaires. Allons-y maintenant pour que vous puissiez enlever votre manteau. Sinon, vous allez transpirer en un rien de temps.
Ailani ne précisa pas que c’était déjà le cas. Inutile de prendre le risque que son ignorance absolue de l’hiver soit perçue comme un signe d’incompétence et de bêtise.
Après avoir revêtu une blouse et un gilet épais, elle suivit les indications de Mme Wachowski. Celle-ci avait dit qu’à son retour elle lui ferait visiter les lieux et la présenterait à des membres du personnel. Mais, lorsqu’elle revint au bureau des infirmières après avoir rempli d’autres formulaires et reçu son badge, Leigh était introuvable.
— Elle a été appelée aux ressources humaines expliqua l’infirmier en se levant pour répondre à une sonnette. Restez ici une minute. À mon retour, j’essayerai de voir ce que je peux faire de vous.
Ces mots donnèrent à Ailani l’impression d’être une sorte de colis ou de poids mort plutôt qu’une infirmière compétente et expérimentée. Une bulle d’agacement monta dans sa gorge, mais l’autre était déjà parti vers le couloir, la laissant toute seule et mal à l’aise.
— Mademoiselle Kekoa ?
La voix douce et profonde, juste derrière elle, fit sursauter Ailani. En se retournant, elle se retrouva face à une large poitrine. Son regard se fixa sur le V de la chemise blanche, qui dévoilait une gorge bronzée et une petite bande de poils foncés et raides. Elle leva les yeux, et son cœur fit une étrange pirouette lorsqu’elle fut le point de mire d’une paire de beaux yeux noisette cernés de longs cils droits et enchâssés dans un visage masculin décidément très séduisant.
Se souvenant qu’on lui avait posé une question, elle acquiesça en bégayant.
— Dr Javier Pascal, chef du service de pédiatrie, dit-il en lui tendant une main large et longue en guise de salut.
Quand Ailani la serra, elle sentit une décharge remonter le long de son bras à son contact.
— Enchantée, docteur Pascal. J’attends que Mme Wachowski poursuive mon intégration.
— Elle ne sera pas disponible avant un certain temps. Je vais vous faire visiter les lieux à sa place.
— Oh ! fit-elle, décontenancée. Euh… Merci, docteur.
Il fronça les sourcils, mais se contenta d’un « Suivez-moi » impassible. Elle n’avait plus qu’à lui emboîter le pas et à se souvenir de ne pas considérer Javier Pascal comme un homme intrigant mais seulement comme son patron.
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